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L'abbé Provancher, ayant perdu tout espoir de voir res-
susciter sa chère revue, m'engagea à tenter moi-même l'aven-
ture. Effectivement, je me mis aussitôt en rapport avec le
secretaire provincial, et j'acquis la qnasi-certitude de pou-
voir relever le journal avec l'aide du gouvernement. Mais
la tourmente politique qui éclata le même autom-
ne vint ruiner de fond en comble mes beaux châteaux d'Es-
pagne.

Quelques mois plus tard l'abbé Provancher partait pour
nu monde meilleur, et de son lit de mort me confiait de nou-
veau la continuation de son oeuvre.

On sait le reste.. J'ai osé, en 1894, reprendre la publi-
cation du Naturaliste à mes risques et périls. Les divers
ministères qui se sont succédés au gouvernement de Québec
ont été d'avis que la Province est trop pauvre pour aider de
quelques centaines de piastres, annuellement, une revue des-
tinée à l'étude de notre histoire naturelle. Il faut croire que
je suis bien plus riche que la province de Québec, moi,
puisque je pourvois tout seul à sa publication !

Pour ne parler que de la première série du Naturaliste,
sous prétexte d'économie, on a empêché M. Provancher d'en
publier trois ou quatre volumes de plus. *Croit-on que les
finances de la Province se portent beaucoup mieux parce
qu'on a économisé, durant autant d'années, la subvention or-
dipaire fournie à cette revue ? Par contre, il y a quelque cho-
se qui ne s'est certes pas enrichi pendant ces époques de
mesquinerie : c'est notre littérature scientifique que l'on a
privée, et sans retour possible, de plusieurs ouvrages de no-
tre grand naturaliste sur la faune canadienne. Pense-t-on que
cette perte soit compensée par le millier de piastres qui est
resté, du fait de cette fausse économie, dans le trésor provin-
cial ? Il faut être en rapport, comme je le suis, avec la plu-
part de nos naturalistes amateurs, pour savoir combien sou-
vent ils se voient arrêtés dans leurs études, parce que la des-
cription de la faune canadienne n'a pas été poussée plue loin.
-Quand donc reverrons-nous à Québec un premier ministre


